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La prière – méditation comme lieu d’acceptation de nos différences ! 
 
Jésus, bien que Fils de Dieu, sentait la nécessité de prendre du temps pour prier son Père, afin de se 
ressourcer auprès de lui. C’est dire à quel point la prière - méditation ne devrait pas être considérée 
comme l’un des éléments de notre activité spirituelle, mais comme la base de toute activité qui veut 
s’inscrire dans la durée, voire qui veut « déplacer des montagnes ». Nous nous proposons ici, en 
nous appuyant sur certains passages des Evangiles, sur quelques exhortations de notre Vénéré Fon-
dateur et de celle de notre Révérend Père Général, de montrer l’importance de la prière, mieux, de 
la méditation dans notre vie de consacré. 

Dans un monde enclin de plus en plus à la vitesse, il y a un très grand risque de verser dans 
l’activisme quand nous ne nous donnons pas cette conviction personnelle, à l’exemple de Jésus, de 
faire nôtre, le temps de la journée destinée à la prière. Saint Benoît avait tranché cette question lors-
qu’il avait divisé la journée de 24 heures en trois : 

-8 heures de prière ; 
-8 heure de travail ; 
-8 heures de sommeil.  

 

 
P. Florent, F. Simplice et F. Jean-Marie (8 heures de prière sous le cocotier) 

 
Il serait utile de procéder à un examen de conscience pour savoir en toute sincérité combien de 
temps réservons-nous à la prière-méditation dans notre journée. Ne prenons pas le risque de nous 
laisser obnubiler par l’activisme qui évacue le recueillement personnel, individuel. Il y a là un ris-
que véritable d’assèchement spirituel à la longue. Alors, sans pouvoir se l’expliquer, nos divergen-
ces, nos différences sont très souvent montrées du doigt. La moindre erreur est considérée de façon 
exponentielle au point de ne plus accepter d’être tolérant, de se pardonner mutuellement pour vivre 
en frères ! 

Jésus disait : « Hors de moi vous ne pouvez rien faire » (Jn 15, 5)[1] ; Lui-même se retirait souvent 
pour prier (Mc, 6,46)[2] ; il s’agit, pour nous de choisir la meilleure part (Lc 10, 42)[3], à savoir, 
être à ses pieds comme Marie, la soeur de Marthe, pour recevoir de lui l’énergie qui fait vivre. 
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Notre  Très Vénéré Fondateur, lui-même, avait très vite senti la nécessité, comme par intuition, que 
toute ambition, tout projet sans le Seigneur n’a pas de chance de  réussir. Voici quelques extraits qui 
prouvent son attachement sans réserve à la prière insistante et de longue durée. Ils sont extraits du 
livre inédit du Père Jacques Jorissen, cj[4]. L’auteur y affirme : « Mais la sécheresse spirituelle 
l’épuisait, des mouvements irascibles lui échappaient, il abandonnait la communion parce qu’il 
s’estimait indigne. Il remettait tout en cause et demandait des prières pour que le Seigneur daignât 
l’éclairer sur sa vocation... M. Heuleu et M. Sellier le soutinrent et le sauvèrent ». 

A propos de sa vocation dont il ne voit l’éclairage que grâce à la prière, le Fondateur dit ceci : «  
Vous me demandez, mon très cher Père, si je persévère dans le choix que j’ai fait, avec la grâce de 
Dieu de l’état ecclésiastique. Oui, mon très cher Père, et il me semble que ma vocation s’affermit 
 de jour en jour, vous pouvez être persuadé que je n’ai pas pris ce parti à la légère ; j’ai beaucoup 
consulté et beaucoup prié  et je vois clairement que c’est le don de Dieu qui m’inspire ce des-
sin. »[5] 

Quand notre Fondateur vivait de terribles épreuves avec Athanase,  il écrit ceci : «  Prions Dieu de 
nous conserver toujours les mêmes dispositions pacifiques et conjurons- le d’éclairer ceux qui se 
constituent, nos adversaires, hélas, bien souvent gratuitement ». 

Pour terminer, notre Père Général, lors de sa dernière visite dans la Province d’Afrique, ne nous a-t-
il pas, au cours  d’une de ses homélies, inviter à prier   Saint   Joseph, le  Patron de notre Institut 
d’intercéder (instamment) auprès du Père afin qu’il envoie dans cette région-ci des hommes qui 
deviendront véritablement nos frères dans cette famille qui porte son nom » ?[6] 

 

 
F. Simplice et confrères (8 heures de sommeil dans le véhicule) 

En somme, la prière-méditation ne saurait être une alternative. Elle est une nécessité dont on ne sau-
rait se passer. C’est elle qui nous tourne tout à fait vers Dieu et vers notre prochain. Seulement, 
avons nous cette conviction ? 

Fr. Mbassi Victorien Simplice, cj. 
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